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« Je vous ai compris ! »,
nous a dit la ministre

Yvan Cnudde
Yvan Cnudde a été directeur d’écoles secondaires dans l’enseignement général et
dans l’enseignement technique et professionnel de 1978 à 2001.

Échos de l’ambiance lors d’une des soirées débats organisées par
Marie Arena à Charleroi.

Le public enseignant est bien un
petit monde à part. Ravi de se
retrouver. Heureux de se mobili-
ser. Content de se porter à la
défense des valeurs et des grandes
causes qu’incarne pour lui l’École,
ses pompes et ses œuvres.

Ils étaient plusieurs centaines ce
soir-là à Charleroi à rallier la salle
perdue dans la nuit, où les
conviait l’invitation de « leur »
ministre.

Il n’y avait pas de place pour tout
le monde, qu’importe, on y serait !
Question de civisme éducatif !

Bien avant l’heure, le vaste
amphithéâtre était comble, et la
salle des pas perdus bourdonnait
des commentaires de ceux « qui
n’auront que le son ».

Gracieuse, décontractée, la minis-
tre parait et le calme s’établit dou-
cement. Manifestement, on n’est
pas venu pour chahuter, mais
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pour apprendre. Soyons attentifs,
sérieux et ordonnés!

À la tribune, les quelques person-
nalités entourant la ministre
entonnent un couplet vite oublié.
Ce n’est décidément pas ce qui
compte. On veut discuter avec la
ministre! Elle parle enfin. C’est
court et bien troussé : « Je viens
vous présenter le contrat straté-
gique pour l’enseignement. Ce
n’est pas à prendre ou à laisser. Et,
de suite, je veux en discuter avec
vous. »

Les micros baladeurs entrent en
scène. Bonheur! Alors, pareils au
tsunami, charriant les multiples
traces du quotidien scolaire on
voit se déverser, sous forme de
questions d’interpellation ou de
professions de foi, tout ce qui
remplit l’ardeur militante de ce
monde d’enseignants, jamais tota-
lement découragé d’y croire
envers et contre tout (… et tous?).
Par lots de dix questions, la
ministre veillant l’œil attentif à
découvrir le profil de l’interve-
nant, histoire de personnaliser les
réponses.

Dans son coin, au pied de la trib-
une, le ministre-président wallon

observe : Charleroi ne doit pas
faillir à sa réputation ! Ici la
ministre est chez elle !

Bien ! Rapide synthèse et l’on
passe aux réponses. La ministre
répond à tous avec gentillesse et
une certaine gouaille un rien
enivrante. Manifestement, l’exer-
cice est rodé. Mais que dit-elle?
Rien d’agressif ou de sentencieux.
Rien de neuf non plus. On y trou-
ve des répliques bienveillantes du
genre: « Tout ce qui n’est pas
contenu dans les deux-cents
mesures du contrat stratégique
sera évidemment maintenu. Je
suis venue pour enrichir mon pro-
jet. Vos suggestions m’intéressent.
Rassurez-vous. Je suis moi aussi
une maman d’élève! Hier, j’étais
dans une école et j’ai vu… Toutes
ces mesures ne se réaliseront pas
en septembre prochain. » J’en
passe…

Qui s’aventure à parler de « salle
de bain » est vite grondé par les
murmures de la salle. Le public
ne se lasse pas et les heures tour-
nent. C’est à croire que les orphe-
lins de Mai 68 ont enfin trouvé
une mère (ou une femme), qui les
écoute et qui charme plus d’un, au
point de relayer les échos de la

chansonnette qu’un participant
croit bon de débiter face à l’estra-
de. Populisme? Le vilain mot!

Tout cela n’est décidément ni
angoissant ni dangereux. Du bon
sens? Rien que du bon sens! Avec
le latin? Oui, mais pas comme ça.
Faire autrement? Oui, dans le res-
pect des bonnes pratiques. « Je
vous ai compris »!

D’aucuns, mieux informés au
préalable ou plus « politiques »,
se taisent et écoutent, songeurs.
Est-ce là l’avance promise à la lec-
ture du Contrat stratégique? Est-il
si vrai que, dans l’école d’aujour-
d’hui, « tout le monde il est beau,
tout le monde il est gentil »?

Il faut malheureusement mettre
un terme à ce happening à la gui-
mauve. Rassuré et heureux du
spectacle, le bon peuple ensei-
gnant va regagner ses classes.

En fait, pas tout de suite. Il y aura
encore bien un endroit ouvert, où,
autour d’un verre, les derniers de
la fête vont aller une énième fois
refaire l’école… et le monde. ■
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